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tend non pas à conquérir loyalement les
votes des électeurs, mais a les escamoter au

moyen d'une indigne tromperie.

D'après cela, Funion des conservateurs

est crime, celle des révolutionnaires est

de droit et de devoir.
La colère de la Paix nous fait plaisir.

Elle montre qu'elle a peur de cette en-

tente qui se prépare en effet de tous côtés.

Signe d'immortalité

Le Français, aux dires académiques du-

quel ses relations assurent un crédit par-
ticulier pronostique le succès de la candi-

dature de M. Ludovic Halévy à l'Acadé-

mie française. Après avoir rapidement

passé en revue et éliminé les différents

aspirants à la succession du comte d'Haus-

sonville, le Français parle ainsi de MM.

de Bornier et Halévy, qui lui paraissent
avoir les plus belles probabilités.

EnnnM. Ludovic Halévy, l'auteur de
l'AM~ COM~MM~ et de tant d'autres livres

charmants, et M. de Bornier, le poète qui a

eu de si beaux jours avec la j~e de -Ho-

land. On comprend qu'entre ces deux der-

niers noms les sympathies de l'Académie

française puissent se partager. D'après les

derniers renseignements, la candidature de

M. Halévy aurait néanmoins toutes les chan-
ces de succès.

~;f. D£iJiNiLLYCH. DEMAii-LY

LES

MEME~M BELG~E

Une humiïîMtte m&m:fest~t!om

BruxeUes,1' novembre1884.

Je vous écris sous le coup d'une humi-

liation patriotique, que vous comprendrez

sans peine lorsque vous saurez le triste

spectacle que quelques centaines de l'ran-

çais, unis à quelques fous belges, ont

donné aujourd'hui à la population bruxel-

loise présente au cimetière Central pour

honorer ses morts, i~
Une note avait paru hier dans les jour-

naux belges invitant les Français en rési-

dence à Bruxelles a souscrire à une cou-

ronne qui serait solennellement déposée
sur le monument élevé à la mémoire des

soldats morts en Belgique pendant les an-

nées 1870-1871. Nous avions tous souscrit

sans distinction d'opinions, politiques; et

aujourd'hui, a deux heures, nous nous

acheminions vers le cimetière, traversant

les rangs pressés d'une foule émue a la vue

de ces 3,000 étrangers allant en pèleri-

nage patriotique, la Heur nationale à la

boutonnière.1.1..
Nous arrivons au cimetière, et là le ci-

toyen Poteau, ancien combattant ou an-

cien membre de la Commune, fait un dis-
cours sur la fraternité des peuples et

la République universelle. Un deuxième

orateur français le remplace, attaquant

avec la dernière violence la monarchie

et le gouvernement belges. Etiesorateurs

se succèdent ainsi pendant une demi-

heure, sifQés par les uns, applaudis par

les autres, sous l'œil narquois des Alle-

mands venus, eux aussi pour pleurer leurs

morts, mais pour les pleurer dignement.
On se serait cru à la salle Graûard ou

à l'Elysée-Montmartre, un jour de réunion

populaire) Tout cela est fort triste
et

donne une piètre idée de nous à 1 étran-

ger- mais je tiens à constater que la

Grande majorité de l'auditoire considérait

comme déplacée cette manifestation po-

litique dans un cimetière, et n'a pas ca-

ché son indignation.

A rtJiMveMitê <!e Lomv&in

Les élèves de l'Université catholique

de Louvain,réunis cette semaine au nom-

bre de dix-huit cents ont voté à l'unani-

mité une résolution qui révolutionne le

commerce local de la cité universitaire,

et qui montre à quel diapason les esprits

sont montés.
Les élections communales de Louvain,

'avant donné la majorité aux libéraux,

rassemblée des étudiants a décidé que

.toutes les maisons de commerce notoire-

ment libérales, ou même soupçonnées de

libéralisme, seraient frappées d'interdit,

et qu'a l'avenir aucun étudiant ne pour-

rait, SOM~eM~ <~MMS<3<~~M~M~MM,
se nourrir, se loger, se vêtir, acheter ses

cigares ou aller au café chez des libé-

raux.
M le professeur Thonnissen a dit

adieu cette semaine à ses élèves, dans un

discours franchement catholique, qui a.

réconforté nos amis.

jLea &mK*tns <Tum fmtnr ministre

Puisque je parle de M. Thonnissèn,

laissez-moi vous raconter une anecdote

amusante dont il fut le héros à Paris vers

1830 Il était venu en France pour y étu-

dier le droit et le hasard l'avait conduit

chez un épicier du quartier Latin, où il

occupait une chambre au cinquième étage.

L'épicier avait une fille accorte, jolie; les

deux jeunes gens se convinrent et ils ef-
feuillèrent naïvement et secrètement

quelques marguerites.
Le père, un robuste Auvergnat, veillait

.ausrain. Une
seule chose le chiffonnait

'la timidité rougissante
du jeune homme,

qui était assuiément le plus platonique

.des amoureux. Un beau jour, il le mande

à son comutoir, et là, entre un bocal de

fromage et une caisse decassonnade,dans

Tapoth'ëose de sa gloire commerciale, il

tint à l'étudiant, et dans le plus pur fran-

çais de Saint-Flour, le langage que voici.
<(Jeune homme, vous aimez ma fille 1

vous êtestrop timideettrophonnètepour
faire un avocat; je vous donne Zeno-

~e elle s'appelait Zénobie t et

j. mon fond avec Vous ferez fortune,

comme j'ai fait fortune. Ça y est-il ?

Topez-la! Et il ouvrit sa large main,

toute poisseuse de mélasse.

L'étudiant demanda à réfléchir. Le soir

m&me.il prenait la diligence, et, en dépit

des prédictions de M. Poirier dont il ne

voulut pas être le gendre -il devint suc-

cessivement avocat distingué, professeur
de droit criminel éminent, député res-

pecté de tous les partis, et ministre de

l'intérieur.

tUm exemple & imiter

La presse catholique belge va se

syndiquer, non pas seulement en vue de

sauvegarder ses intérêts matériels, mais

encore dans le but de donner de l'en-

tente et de la cohésion à la campagne

énergique qu'elle se propose de mener

contre les pseudo-libéraux.
Au lieu de se déployer en tirailleurs,

les journaux catholiqi es vont se former

.en masses compactes, et marcher comme

un seul homme à l'ennemi.

Quel magninque exemple pour la presse
conservatrice française t

AM rabais! t

Le premier libraire catholique d'An-

vers qui ne vend que des journaux
con-

servateurs, vient d'exposer à sa vitrine

nn magni~e portrait de Léopold H,

avec cette mention A. VENDRE AU RA-

BAIS )1

En d'autres temps, les vitres de cet
imprudent libraire auraient volé enéclats.
Aujourd'hui, tout le monde rit de cette

boutade et l'approuve t
Voilà qui vous donne la mesure de l'im-

popularité générale du Roi.
SALVAT.

NouveUes Diverses

LES CIMETIERES

Ï.e temps superbe qu'il a fait hier toute la

journée a amené plus de monde encore, &i
c'est possible, dans les cimetières de Paris.
Les omnibus et les tramways conduisant
soit au cimetière Montparnasse, soit au
Père-Lachaise, soit au cimetière Montmar-

tre, ont été littéralement pris d'assaut par la

population parisienne, en qui est toujours
resté, malgré tout, profondément vivace le
culte qu'elle porte à ses morts. Aussi les
marchands de Heurs et de couronnes funé-
raires ont-ils été dévalisés. Beaucoup de
monde aussi, dans les églises, aux premières
vêpres des morts qui ont suivis l'omce do-
minical.

LE CRIME DE BAGNOLET (~M~e)

Tout porte à croire que l'assassin de M.
Giroux est parvenu à gagner l'étranger,
probablement la Belgique. Un sous'briga-
dier de la sûreté est parti par la ligne de
l'Est à. sa recherche. .1

Les personnes arrêtées provisoirement ont
été remises en liberté, notamment MM. Pe-
tit et Krauenyitter, qui, venus se promener
dans le pays, 'ont pu justifier de leur par-
faite honorabilité et do la légitime posses-
sion des sommes trouvées sut eux.
Nous pouvons aujourd'hui, d'après une en-

quête personnelle, résumer les faits et les

dégager des erreurs commises par quelques-
uns de nos confrères.
La propriété de M. Giroux, que nous avons

visitée, se compose d'une habitation à un
étage, située entre deux hangars, avec cour
la séparant d'un immense jardin donnant sur
des terrains cultives. Elle n'a qu'une entrée,
au numéro 17de la rue des Jardins. Le puits
où le vieillard a été précipité est situé sous
l'escalier conduisant au premier étage.
On estime à environ 200,000 francs la for

tune de M. Giroux, et on présume que son
assassin a dû emporter une somme de plus
de vingt mille francs en titres et en argent.
Le vieillard, très économe, cachait de l'ar-

gent un peu partout. Au-dessus d'uué ar-
moire, on a retrouvé une somme de 800 fr.
en or, enfermée dans une boîte à cirage.
Dans une veilleuse placée sur une cheminée,
se. trouvait une somme de '133fr. 50 c. Dans
la chambre à coucher de M. Giroux, sur une
autre armoire, sous de vieux souliers, on a.
également trouvé un sac contenant une
somme de 170 fr., et dans une horlogeplacëe
à côté, un porte-monnaie renfermant 33 fr.
La chaîne et la montre de la victime sont

restées accrochées au-dessus de la commode
qui se trouve près de son lit.
Comme nous l'avons dit, le premier jour,

c'est une jeune fille, Mlle Louise Legrand,
émailleuse. âgée de vingt ans, habitant la
maison voisine, qui, en se rendant à son tra-
vail, a entendu des gémissements et a couru
chez le fils aîné de M. Giroux, dans la Grande-
Rue, pendant qu'elle faisait prévenir l'autre
fils dans la rue de Ménilmontant.
Ilétait sept heures du matin, et les hommes

étaient déjà partis dans leurs champs. Mme
Emile Giroux, âgée de quarante-deux ans,
alla chercher sa nièce, Adelphine, âgée de
dix-sept ans, qui se trouvait seule rue de Mé-
nilmontant, sa nièce s'étant rendue aux Hal-
les, à Paris. Toutes deux coururent, affolées,
a la maison du grand-père.
Les pauvres femmes montèrent l'escalier.

Dans la première pièce, rien; mais dans la
seconde, où couchait le vieillard, un homme
était occupé à fouiller l'armoire placée en
face du lit.
C'était l'assassin. Mme Emile Giroux et <?;a.

nièce Adelphine redescendirent en toute h&te
et gagnèrent la rue en criant «A l'assassin
au secours) D
L'assassin ne perdit pas une minute; il

dégringola l'escalier, gagna la cour, se dé-
barrassa de sa blouse ensanglantée en la je-
tantsul'unetable placée dans un coin du han-
gar situé à gauche de la maison, traversa le

jardin situé derrière la maison, où on a
trouvé les traces de ses pas, pénétra dans
un

pavillon
appartenant a un voisin et ga-

gna ta campagne.
Les traces de ces pas étaient parfaitement

visibles de l'autre côté dumur d'enceinte, dans"
un terrain non clos, où elles ont été rele-
vées.
Voici le signalement de l'assassin, donné

par Mme Emile Giroux et sa nièce Adol-

phine
Taille moyenne, cheveux rouges (probable-

ment une perruque) moustache noire, teint
pale, il était vêtu d'une cotte bleue, d'un pa-
îetot au-dessous de la blouse qu'il a jetée et
coiffé d'une casquette.
On le croit âgé d'environ cinquante ans.
Un maçon, qui avait une déplorable répu-

tation et qui a été
soupçonné

au premier
moment, a été arrêté et confronte hier matin
au bureau de M. Remengin, commissaire de

police, ~vee Mmeet Mile Giroux. Il a été
revêtu de.la blouse ensanglantée et mis en
leur présence, Rwis ces dames ont atnrmé ne

pas le reconnaître, j~ sera toutefois proba-
blement envoyé au L~pot sous une autre
inculpation, celle d'émis' de fausse-mon-
naie un certain nombre de ~ëces fausses
ayant été trouvées en sa possessif.
Ajoutons qu'au moment où MMe L~'and

entendait des cris elle a aperçu un indivta~
qui se trouvait en face de la porte de la
maison de M. Giroux, et qu'elle a cru tout
d'abord que cet hommefaisait le guet et était
le complice de l'assassin.
Il n'en est rien, c'est un nommé Jacquin,

peintre, demeurant à Paris et travaillant à
Bondy. On l'a retrouvé et interrogé. Ses pa-
trons ont donné lesmeilleurs renseignements
sur lui, et il est avéré qu'il à l'habitude de

passer tous les jours dans la rue des Jar-
dins à Bagnolet, pour se rendre à son tra-
vail.
Le jour du crime, il était en retard d'une

demi-heure, et c'est pour cela qu'il n'a pas
voulu, sur la demande de Mlle Legrand, se
rendre chez les enfants du malheureux Gi-
roux, qu'il ne connaissait pas d'ailleurs.
Après un premier interrogatoire, il a été

de suite mis en liberté.
M. Remengin, commissaire de police, as-

sisté d'agents de la sûreté, poursuit active-
ment son enquête.

Nos lectrices nous sauront gré de leur si-
gnaler la grande nouveauté de la saison
inaugurée par la maison delà. Ville-de-Bom-
bay 35, boulevard des Capucines.

Il s'agit
d'une jaquette en loutre ou en

astrakan ajustée derrière et droite devant.
Ce gracieux vêtement sera le MSc~~M~'MMr<ï
de l'élégance. Il est commode, léger et sur-
tout très chaud. Son prix varie de 350 à 450
francs suivant la qualité de la fourrure.
Rappelons aussi que la V~Ze-~e~oM&ay

est une des maisons les mieux assorties en
manteaux fourrés de toute forme et de tout

prix, ainsi qu'en pelisses pour hommes.

Un Mexipam, M. L. âgé de trente ans,
qui était en traitement dans une maison de

santé, rue du Faubourg-Saint-Honore, 137,
s'est suicidé hier matin, en se tirant un coup
de revolver dans la tête.
La mort a été instantanée.
La famille de M. L. qui est plusieurs fois

millionnaire, a été aussitôt-prévenue.

UNEDISPARITION

Un jeune homme de vingt et un ans, M.
Paul L. demeurant chez ses parents, 86,

rue de Babylone, a quitté son domicilejeudi
dernier, 30 octobre, a quatre heures de l'a-

prés-midi. Depuis ce jour, on n'en a plus en-
tendu parler.
Il portait un veston et un gilet noirs, un

pantalon à damiers noirs et blancs, une cra-
vate violet foncé à pois blancs, et un chapeau
de feutre rond aux initiales P. L.
Il n'avait sur lui ni porte-monnaie, ni ar-

gent, ni bijoux. Les personnes qui auraient
quelques renseignements à. donner sur ce
jeune homme sont priées de s'adresser à M.
Auclair, pharmacien, 143, rue du Bac.
Voici son signalement: visage ovale, yeux

bruns, nez droit, lèvres fortes; la bouche gar-
nie de petites dents et souvent entr'ouverte;
cheveux noirs et ras. Mains longues et min-
ces. Taille 1 m. 76; maigre, élancé et imberbe;
les allures vives et dégagées, mais la voix ef-
féminée. De plus, et malheureusement, intel-

ligence endormie.
Toutes les recherches faites par la police

ont été jusqu'à ce jour absolument infruc-
tueuses.

MftLL-FURET

LE COMSE!L DU JOUR

Dans les préparations de vos manchons,
mesdames, le sublimé corrosif entre souvent

pour une a.ssez forte proportion. Evitez donc
de placer votre manchon devant votre figure
pour vous défendre contre le froid, car vous

respirez alors à pleins poumons un poison
des plus violents.

Marc de RossiËNT

PW'~CE ETRANGER

LE 'CHOLÉRA

NANTES. La nuit dermère, il y a eu

quatre cas de choléra et trois décès dans le

quartier Satorges: Rien dans les autres quar-
tiers ni dans les hôpitaux.
La situation générale est excellente.

ROUEN. On signale à Yport, trois nou-
veaux cas et un décos, le douzième jusque
ce jour. Sept malad.es9qnt.ea traitement, six
sont guéris.

LE NAUTRA&EDE LAVILLE-DE-PARA'

LE HAVRE. Nous avons annoncé, il y
a quelque temps, le naufrage de la V~He-d'e-

Para, paquebot de deux mille tonneaux ap-

partenant a la Compagnie des Chargeurs
réunis du Havre.1
Voici, sur ce sinistre, quelques détails

complémentaires qui nous parviennent de

Sainte-Croix de TénëriH'e.
Le navire, parti le 2 octobre du Havre à

destination du Brésil, heurta, dans la
nuit

du 10, le rocher de Grando, situé à deux

milles de TénériSe. <.
En moins d~une demi-heure, le bâtiment

s'abîmait dans les ;uots. Heureusement que
ce temps sutnt au capitaine la Perdrix pour

faire procéder au sauvetage des passagers et
de l'équipage. Seuls le médecin Partait

et le

boulanger Monduel ont été noyés.
Tous les naufragés, parmi lesquels on re-

marque M. Martin, consul de France
à Per-

namboùc, ont été recueillis par le bateau de

guerre français Ï~MMMSMet conduits
au la-

zaret de Laz-Palmas. "'S
Ils sont partis hier pour le Havre à bord

je la Vt~e-de-.McM'~M/MM,venant de .l'Améri-

que du Sud.
UE SACRILEGE

SAINT-MALO. Une odieuse profanation
vient d'être commise au cimetière du Mini-
hic-su"-Rance. La porte du champ de repos a
été violemment enfoncée, et toutes les croix

qui ornaient les tombes ont été brisées, ainsi

que les clôtures. Un monument élevé à )a.
mémoire de M. l'abbé Saubort, a été mutilé.
Les bandits qui ont commis cette ignoble

profanation ont mis une singulière ardeur
dans feur. œuvredestructrice, car, :'<plusieurs~
endroits, on a retrouvé de~ traces de sang, ce

qui prouve qu'ils se sont blessés eu arrachant

des grillages ou en brisant des vitres. Tout
le pays est indigné en face de ce sacrilège
commis à la veille du jour des Morts. Une

enquête, ouverte aussitôt, amènera, on l'es-

père, la découverte des criminels.

CRIMEOU SUICIDE `

BOURG. Un honorable propriétaire, de

la commune de Feilleur, M. Jean Nizet, âgé
de soixante-sept ans, a été trouvé hier dans

un fossé, la gorge coupée. Au moment où on
l'a découvert, le malheureux respirait en-

core mais, malgré des soins empressés, il;
est mort sans pouvoir donner aucun rensei-

gnement de nature a guider la justice.
DÉCAPITEPARUNEMACHINE

~BAR-LE-DUC.– Un terrible accidenta a~

causé ces jours-ci une grande émotion parmi
tous les ouvriers qui travaillent dans les

usines de Franchepre. Un mécanicien nommé

Monpourt avait imprudemment engagé la

tête entre le balancier et le côté d'une ma-

chine pour graisser un rouage. La soupape
d'arrêt n'étant malheureusement pas fermée

complètement, la machine reprit subitement
sa marche et Monpeurt eut la tête broyée et

complètement détachée du tronc.

CLOTURE DE L'EXPOSITION DE TURIN

TURIN. Le Roi et la Reine sont arri-

vés ce soir, a quatre heures, pour assister a

la fête de clôture de l'Exposition. Leurs Ma-

jestés ont été reçues à la gare et accueillies
dans les rues par d'imposantes ovations.
La foule entourait la voiture royale.' `

fM)L BARTEt.

ÉCOLE CENTRALE

DES ARTS ET MANUFACTURES

'Voici la liste des élèves nommés d'â-

pre le résultat du concours de 1884:

1 Chrétien, 3 LaHemant, 3 Jacquesson,
4ViIlademoros, S Francart, 6 Desaulles 7

David (Loui~). 8 Tourneur. 9 Bertrand. 10
Mathieu. 11Morel. 12 eaiDard. 13 Vernier.

14 Vincent. 15Savatier. 1CReliquat. 17Mas-
son. 18 Jacquet-Genebrias. Guilliod. 20

Triquet.
~2?'Coiin. 32 Cha.vannnes. 33 Bielecki. 34

Chancel. 25 Phélipon. 26 Paul Mart:n. 27
Célard. 28 Rousselle. 39 Boileau. 30 Ro~in.
31 de Colnet. 82 Allard. 33Bataille. 34Freun-
dler. 35 Marguet. 36 Milon. 37 Lauziere, 38
Termine. 39 Meyer. 40 Berdon.
41 Lebocq. 43 Bellard. 43 Ruchonnet. 44

Leiarge. 45 de Saint-Léger. 46 Michaut. 47
Bénard. 48 Basso. 49 Grivet. 50 Mongin. 51

Bourcain. 52 Laroche. 53 Chavassieux.
54Drubert. 55 David (Alexandre). 56Marcot.
57 Guillard. 58 Bernollin. 59 Bonnefond.
60 Legentil.
61 Janettaz. 63 Robequain. 63 Rey. 64

Bruno. 65 Galine. 66 Bouhey. 67 Veil. 68
Perroud. 69Maréchal. 70 Vigueron. 71Raud.
72 Berthier. 73 de Clervaux. 74 Barré. 75
Lombillo. 76 Labat. 77 Huard. 78 Renault.
79 Jardin. 80 Barle.
81 Thomas (Alfred). 82 Nogaro. 8? Gosse-

lin. 84 Troubat. 85 Caresche. 86 de Chasse-

loup-LtLubat. 87 Montauzié. 88 Baudon de

Mony. 89 Galland. 90 Dumez. 91 Thomas.
92Rallé. 93Duchesne. 94Mesnet. 95 Van
den Berghe. 96 Nègre. 97 Perrin. 98 Comte
99 Bernard. 100 Johan.
101 Sainte-Beuve. 103 Neveux. 103 Roux.

104 Leroy. 105 Roussel. 106 Goldberg. 107
Aninat. 108 Quiniou. 109 Brison. 110 Duval.
111 Portier. 113 de Blotteilère. 113Leblanc.
114 Albert. 115 Mont:gny. 116 Bourgoing.
117 Martin (Emile-Lucten). 118 Marchand.
119 Fournier (Emile). 120 Rodrigues (Hen-
riques).
"~rRou~é. 123 Recours. 133 Gerbold. 12.~
Pointu. 125Bodard. 126 Caudron de Coque-
reaumont. 127 Moi-eau. 138 de Kerdrel. 129
Thirion. 130 Hervieu. 131 Defavrie. 132
Cottel. 133 Mosneron-Dupin. 134 Szersno-
vicz 135 Gromand. 136Pasquier. 137Billet.
138 de Lappareut. 139 Poi-nin (Maurice). 140
Denizot.

141 Penelle. 4.43Champinot. 143 Lefeuvre,
144Boutheroue-Desmarais. 145 Beauvois. 146

Henry. 147 Cornilleau. 14S Lanthiez. 149
Dombret. 150 de Lonlay. 151 Daum..153
Marconnet. 153 Madhavoine. 154 Gourdet.
155 Verchcre de ReBve. 15G Mongel. 157
Lëvy. 158 Grunberg. 159BrlUie. 160 Raolot.
161 Moisant. 163 Lorrette. 163 Toinou.

164 BoucheL 165 Hei-mary. 166 Lpsonrd.167
Flament (Alfred). 168 Jacquet (Louis). 169
Bcsson. 17UDabos. 171GUlet. 17'3Tremblay.
173 Dorion. 174 Aresten. 175 Deligny. 176
Verneau. 377 Guibillon. 178 Chevrier. 779
Godinet. 180Bertnud.
181Azaria.. 183Chapusot. 183 Prévost. 184

Esclafer.l85Dacosta. 186 Hil-ibarren. 187
Corban. 188 Wougaft. 189Dumat. 190 Che-
valier. 191 Veillon. 192 Michel (Prosper).
193 Favril. 194 Prudhomme. 195 Dilligeon.
196Clerc.l97ViUemain.l98Lauth. 199 Le
Marié. 200 Gouih.
301 Poumailloux. 202 Dufour, 303Vasseur.

304 GâHois(Marc). 305 Vigan. 206 Ziegler.
207 Aubignat. 208 Reuzé. 209 Delol. 210Fra-
dot. 311 Michel (Henri). 212 Bourdy. 313
Walcker (Georges). 314 Favre. 315 Lucas.
316Lamy. 317 Hébert. 318 Terrier. 319
Boisset. 220 ChoSat.
221 Houelbec.333Bache!e~333 Cagnicacci.

334Raûn. 335 Hugues. 336 Rodios. 227 De-
vaucoux. 338 Qu&roy.339Adrien. 330Arnaud.
231 Le Court. 333 Trœndié. 333 Chauveau.
334Hamtn. 335MUlet.336 Galland (Henri).
3370'Lanyer.338 Palloux. 239 Bonnaud.
340 Patru.
341 Leduc. 343 Debeauvais. 343Vaneckout.

344Deglaire. 345 Auban. 346 Bachmann. 347
Hocquar~'348 Ciandî. 349 Cowberousse. 350
Delacroix.

f*BAV
~3,t)outev. des Capuc!nes. Manchettes en

UMAi papief moctie. Commodes, économiques.

MUSIQUE

CONCERT DU CHATRLET

Les concerts symphoniques du Cirque
d'Hiver et du Châteaù-d'Eau ont fait re-

lâche, hier, à l'occasion du jour des
Morts. Seul le concert du Châtelet a
ouvert ses portes, mais avec un pro-
gramme d'un caractère grave et, pour
ainsi dire, de circonstance. L'Allegro et

l'~Mda~~e co~ moto de la poétique sym-
phonie en si mineur qui figure, inache-

vée, parmi les oeuvres posthumes de
Fjranz Schubert l'admirable OM~~Mre
pour -F<m~, de Richard Wagner la
Af~rc~e /'MM~&?"e,de Berlioz, pour la der-
nière scène d'jHaw~, et les morceaux
écrits par Meycibeer pour la tragédie de
<S'MeM~g, en faisaient le fond. Entre

temps, trois jolies petites pièces, ex-
traites du 6'a~or e< ~'o«M~? de Rameau,
le tambourin, le menuet et le pï;ssepied,
j étaient au milieu de ces tristesses leur
note de fine gaieté, et l'on terminait

brillamment par la célèbre et très spiri-
tuelle DaMse macabre de M. Camille
Saint-Saëns.
Je ne puis que caractériser d'un mot

les oeuvres les moins connues exécutées~
dans ce concert. Des deux mouvements
de la symphonie en si mineur, de Schu-
bert, c'est r-ro MO~era~o que je pré-
fère. Il y règne une mélancolie pleine de

grandeur, et le style répond à la haute

inspiration mélodique, Franz Schubert
a, dénnitivement et justement pris rang
parmi les maîtres les plus glorieux de

l'Allemagne. L'OMU~î~'e pour ~CM~, de
Richard Wagner, est une conception gran-
diose, superbement réalisée. C'est, à mon
gré, l'une des plus magnifiques préfaces
de drame que l'on puisse entendre. Le

plan est à peu près le mêmeque celui de
l'ouverture de Afa~ de Schumann
le .découragement, la lutte et la mort.
M. Colonne ferait bien, ce me semble, de
nous présenter, dans une de ses prochai-
nes séances, ces deux chefs-d'œuvre, ins-
pirés des mêmes idées, et si profondé-
ment différents.
Le public a redemandé la marche funè-

bre d'Hector Berlioz, pour la dernière
scène d'~a~c~. A mou avis, c'est un

essai plus curieux que musical. Je n'ai

pas le loisir de m'expliquer aujour-
d'hui sur les conditions particulières du
réalisme en musique. Berlioz a introduit,
dans son morceau, des batteries de tam-
bour etjusqu'à une décharge de mous-

queterie. Ou a l'imagination et les nerfs.

impressionnés mais le musicien ne peut
se défendre d'un certain malaise devant
ces bizarreries qui relèvent essentielle-
ment de la littérature. Le théâtre s'en peut
accommoder quelquefois, parce qu'il s'a-
dresse aux yeux et à l'esprit en même

temps qu'aux oreilles. Le concert veut

qu'on se soumette plus franchement aux
lois de l'art sympbonique.
Il ne m'a point paru qu'on fit grand ac-

cueil au ~~MeMS~e de Meyerbeer. c'est
surtout le nom de l'auteur des NM~Me-
nots que l'on a salué à la fin. De fait,
l'oeuvre est pauvre de pensée, petite de
formes et plus cherchée que vraiment in-

génieuse, sauf dans le détail. Les admi-
rateurs du maître prussien ont bien
tort de produire des extraits de ses par-
titions en dehors de la scène.
Quand l'illusion scénique n'accompagne

pas la musique de Meyerbeer, l'illusion
musicale n'est plus possible que par in-
termittences.. Je reconnais d'ailleurs que
l'orchestre de M. Edouard Colonne a été
à tous égards digne de son passé.

FOURCAUD

Courrier des Spectacles

Les obsèques de M. Vaucorbeil, le iegretté
directeur de l'Opéra, auront lieu le mardi 4

novembre, à midi, &l'église Saint-Philippe-du-
R~ule.
Ceux doses amis qui n'auraient pas reçu de

lettre de faire-part sont priés de considérer
le présent avis commeune invitation.

Une petite rectiucution Ce n'est point
JH~MOMqui sera représentée vendredi a l'0-

péra-Comiqu~, :nnsi que noua l'avons an-
nonce hier dans le programme des spectacles
de la semaine. A'la pLtce de l'œuvre d'Am-
broise Thomas, OHdonnera Joli Gilles, Ga-
~<6 et le ~a~rf ~e c7t~eMe, c'est-à-dire
le même spectacle qu~ mercredi.
Nous ne croyons pas.mutile défaire remar-

quer que c'est là une Hrcs heurause combi-
naison d'affiche, et que û:e même spectacle a
été donné hier en matinée devant une salle
comble. On a dû refuser Uu monde. Le suc-
ées deJbH GtHMconstaté pur toute la presse,
paraît s'afurmer davantage .~à chaque nou-

velle représentation du deUciet'x ouvrage de
M. Poise.

Annonçons l'engagement, à l'Op~ "-Comi-

que, de JMmeDegraudi.

La Ga.!téannonce pour ce soir la cin.quan-
tiéme représentation du Gt'cm~ Mo$'C!' Le
succès de l'opéra-bouSe de M. Audra.:tne
s'est donc pas démenti un seul instant. '1

Thérésa chantera, ce soir, à l'Alcazar, p\our
la première fois C'g~ ~'on «~ure, paro'ies
de M. André Monselot, musique de M. ye
Viliebichot.
L'exceUent mime Paul Legrand 'vient d~6-

tre engagé à ce théâtre, pour jouer une scène
fort originale dans la revue de fin d'année.

Mme Marcelle Sembrich chantera demain
pour la première fois la ff~fM~ au théâtre
Italien.
A ses côtes, nous entendrons M. Lauwers,

l'excellent baryton qui a si bien chante As-
thon lors de la récente reprise de -LMCM.
M. Lubert, le jeune ténor dëoou'vert Bor-

deaux par M. V. Joncièros, chantera Alfredo.
Ce sera, on le voit, une intéressante soi-

rée.

Petit Saint-Thomas
~o/'ene~ /e/o~

MTE~X ET MBES

~4M;'OMr<~7zMï2?:xyo~o~

S~.O'IF~TSFQRT

COURSESAVENl!t
Mardi 4. Saint-Germain.
Mercredi 5. Saint-Ouen.
Jeudi 6. Autouil. Bordeaux.
Vendredi 7. Colombes
Samedi 8. Saint-Ouen.
Dimanche 9. Auteuil. Bordeaux.

<r~

Aujourd'hui, à une heure trente, courses
au trot à Vincennes.
Départs de Ja' Bastille, tous les quarts

d'heure.
Nos favoris
Prix d'Automne (au trot'iB~nté). Colle-

rette ou Mardé-Ouais.
La Coupe dudemi-sangl884 (autrotmonté).

–,Duégn.e.
Prix de Novembre (au trot monte). Ca-

pucine.
Prix de Clôture (au. trot monte). Indis-

cret ou Héroïne.
<0mhium des Trotteurs 1884(au tt'ot attelé).
Bédouin, ou Ninon.
Prix dela Saint-Hubert (sieeple-chase).

Chicorée.'

COURSESAAUTEUIL
~~M~c/te~MOM~&ye

La
première des neuf journées de la réunion

d'automne a été très complète, un temps
agréable et du monde. Des champs fournis
dans les courses de haies. Trente chevaux se
sont dispute les quatre épreuves.
L'organisation intérieure du pesage a été'&

légèrement modifiée: unebalustrade,en grande
partie mobile, enserre les locaux réservés.
aux jockeys, a la balance et à la presse, et on.
s'en sert de la manière suivante: aussitôt la
course terminée .on ne laissé'plus entrer danss
cette petite.enceinte que les chevaux, les en-'
traineurs, les propriétaires 'et les rédacteurs
sportifs. Le public en général n'est admis à y
entrer qu'après le départ des chevaux une
fois leurs jockeys pesés.
L'innovation a été appréoi<S,.et à l'avenir

on évitera ainsi la bousculade inévitable pro-
duite par les amateurs désireux d'examiner
de prés lés chevaux à la suite do la course.
Maintenus à cette courte distance, tout le
monde peut très bien voir, sans crainte
d'être bousculé ou blessé par un cheval un
peu nerveux ou agacé.
En somme, cela ne gène personne; et c'est

fort utile, c'est du moins l'avis du public, dont
on pouvait craindre la mauvaise humptu' en
lui assignant, dans sou intérêt cependant,
une délimitation nouveUe de ses préroga-
tivfs.
Tout est bien, encore une fois. Le prince

de Sagan, président de la Société des steepte-
chases, a réalise un progrès. Ça n'e.~t pas )e
premier; on peut être sur que ce n'est pas ie
dernier.
Le sport a été assez intéressant, deux pre-

miers et deux seconds favoris ont gagne.
L'épreuve importante delà journée était

le Grand-Prix d'Automne d'une valeur da
quatorze mille francs. Cinq chevaux se sont
présentés au poteau Basque, Baudres, Vol-
taire, Pautat et Courcolet. Dés le premier
tour, à la rivière des fortifications, Paulat et
Courcolet Sont tombés, et Voltaire a refusé,
se dérobant; a la haie suivante. Basque est
tombé, Baudres restant seul dans la course.
Mais Courcotet et Paulat, ont été remontés
par leurs cavaliers et sont repartis précédé
par Baudres avec une telle avance qu'il était
impossible de le rejoindre sans un accident
quelconque.
En eifct, Baudres a gagné au pas Cour-

colet, qui' semblait avoir la seconde place,
s'est laissé surprendre par Paillât, qui l'a
battu de quatre longueurs a la grande joie
du public,
Soukaras a enlevé, dans un bon style, le

prix de la Seine, battant Creil et Lili. C'est
d'un bon augure pour l'avenir, et quoique ce
soit bien loin et qu'il y ait d'ici la pas mal
d'obstacles à sauter, le Grand-Steeple do Pa-
ris ne devra pas l~i faire peur.

DÉTAILS

jPWa?~e C/tW~tM~e (course de haies).
Rameui',3/1, a M. Robinson (Lane), 1; Lis-
bonne, 10/1, à M. Edmond Blanc (Budge),
2:WaifoftheOoean, à M. A.Jorel(Sum-
mers), 3.
Non. placés Saint-Lucia, Idéal, Gildér,

Bacon, Turbulent, Stagsden et Saint-Nëots:
Gagné d'une longueur; letroisième à dix

longueurs.
Rameur a été racheté pour 6,100 francs par

son propriétaire.
.PWa?de la SetMe (steeple-chase, 3" série).
Soukaras, 2/1, à M. Edmond Blanc (Mar-

tin), 1 Creil, 7/4, à M. J. Archdeacon (T.
Barker), 2; Lili, 6/1, à M. A. Khan (Pet-
têt), 3.
Non placés Papillon III, Guillaume-Tell,
Saint-Florent (dérobé), Diaphane (tombée). ·
Gagné de dix longueurs; le troisième à

deux longueurs.
Cf~MC~Prix ~'AM<<MHKe(Steeple-chase,

handicap). Baudres, 5/4, au baron J. Fi-

not (Lane~, 1; Paulat, 10/1, à M. G. Guine-
bert (Mr. Halford), 2; Courcolet, à M. A.
Khan (LansdeU), 3.
Non placés Basque (tombé), Voltaire (dé-

robé).
Gagné facilement; le troisième à quatre

longueurs.
Montant du prix 14,000 fr. au premier,

1,800 ir. au deuxième, 1,200 au troisième.
.PWa? de ~t~-C~OM~ (course de haies,

handicap). Serkis, 3/1, à M. H. Andrews

(Kellett), 1; Josaphat, 4/1, à M. W. Wilde

(Bishop), .3; North-Pole, 9/4, au baron J. Fi-
not (T. Barker), 3.
Non places Nénuphar, Saint-Estèphe, Jo

seph, Forked-Lightning et La Mortraie.

Gagné d'une demi-longueur; le troisième
à trois longueurs.

COURSESDEMARSEILLE

.DeM~éMM)OMrM~e. D«KaMC~e~MQfOM&re

(Par dépêche)
Prix Spécial Baccarat, à M. Ch. l'Hoste

(Dodge), 1 Sourire, 2.
Ga~né d'une demi-longueur.
Prix du Chateau-Borély (8eprix de la Ville)\:

Vénerie, au comte de Juigné (Hartiey), 1
Luther, 3; Mirabelle, 3.
Gagné d'une demi-longueur.
Prix du Petit Cercle (handicap) Ardente,

au duc de Castries (Bridgeland), 1 Athala,
2 Avenir, 3.
Gagné d'une longueur.
Prix Delahante Rigoletto, à M. L. André

(Covey), 1 Balancolle, 2; Vienne, 3.
Gagné d'une tête.
Prix'de la Société d'Encouragement (l~sé-

ri<~ Martin-Pêcheur II, nM. Michel Ephrussi

.Price). 1
Blonde II, 2; Précy, 3.

i ( '"«M'H.E
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Manteaux et Conîections!
POURDAMES& ENFANTS

et GRANDEMISEEN FMTF

~TFMp~
w-pînns~~UAMâMMSWË~WM

Nous. donnons ci-dessous un résumé'.
des principales Occasions qui ûgureront
à cette Grande Mise en Vente

SjOtERtESNÛtRES& 'COULEURS
Faille uoirotoutso). LemMr.{

Veloutine, faille française
1,

et Victoria 3..9.0'

Velours façonné Jàcquart 0 icnolr,pour.Naqteaux, desains~.ricbes,-·lorg. 0 ;r;,rLe
nq.

t7Q~~vc!+r<Ttt (-:rtio''°"cotU)iurs,VeiOUrSt.OUt.SOietresjone quaHt. <n 1E

trés.jolie qualité. IfI.G~t.e mètre.

T'< Q en*aii.J.eSt,oj.)ptet.)argeurO*55.Lemttre OU

C*~t~~ f]Q T tm-tt
couieurs.quahteextra,

batlïl CtQ .LtyOïl ,a),,ur récite 12 franM. E /n
Le mMre. J'*U

Velours
,~cq~~t~L.

1
I.

Velours côtelé'an'tai's'iu~ve~ t QC/
)arLC"r <)"'7f~Letnftre

1,.

FANTAISIE, ~MMES, DR&PERtE

Rayures et Pékins~
chcfnire, avec unis &saprtis.Iargenfltn.~b. d'une va- < Q~
)eur ~ie 'i ff. Le n~tre. a~,

Cheviot.teS~n.r'l-e~S i 25'nosnces'unies;valenr2fr.Lemétre I 2J

Affaire exceptionelle~ <ritamo, ~tAndt'.tar~eur, toutes conteurs
mm-H. I.e )nÈt.

C? ~-M~rA r~~ -~P"~e ta.!ne,gfa,ndc tfu'3Haire j je'Sergénoir''°'°larne,êq4nrlvla,ry·nr.nllanraberge ROir-t, [igné.Lt-n~tre. < )3

Casim~cheviottenoir~~ < jr;~
pure ta.fn", fto~'e soHde et gm'antifi }). t'tisa~s. Lem6t. 'Ov,

Ttfr-.Tj~ytfa,nta)sia
pourrf'ignoirs, trèa bonne < OC

JM.OiieLOliquatite.!argurlm.20. Lemëtro. t 03

T~t:heviL.tta pure t&ine, nuances
unies

pour <) QX'*JLJ ~Jccatmnes. largeur m. ~f. Lamûtre. Z ,3u

COSTUMES, COMFECHOKS, PEIGNOIRS

JUPES DRAPEES

/c.tt~v~Ettoutlaine,entr~beUeMree.eM-QQC t toutlaine,cntrèsbe11eserge.r.229~UOUU.IllOtuture de vejours angtaij) .3

f< ,nouveauté
en fouM )t! ta~o. tni<,n- ')Q

~Ubm.J.JUCehemcntornÈdetta~ufantaiSfeassort. J3

~<laine
en très beUc quaUté, toutes

~U.~uU.JLlAC teintes, jups et corsage garnis d'M- CC
tt-~an de '.a.;ne. ntanchoncompt~tant ta toilette 03

'tres6té~an[.,en)nagnitlquevHtoura
<UoLU.JHtc.,)eMit! uni et fantaisie.beantat-t~E

'de~ soie uni et fantaisle, 6oaulai-I l
C

n.s<! aMnrti,)43

T~t~K~tt~
°'P °°' garnie gaton mohair

)t[-~jaqUeUeformante'iet.facontaiUeur. )4 uU

'Rc'ftTnrfrttF' "f" "°"
Redin!~Pote

en drap taapeline noir, bleu

i.tc!D.JHJHjUt<0 ioptre.co). parement* et
ptastronm ))

forme Eitet en aatrakan ou en Beaiskine loutre .VA

T[)r,c'«.o'K"X"doublM ventre de gris. bene EQ ))
VioJ.t.Cq,]<'ttiianc))e.«nff.un.urnfantaiBie N3

»)

Pedgn~rsi~ 9 50'

MatilléeS en drap rayé de toutes nuancer.
p QQ

'DQ~y,<Q sauts do tit. en très beau molleton

Peignoirs'n°ts de llt, cntrés 6eau et plisse,
19 50fCUjIHJJ.J.S~ni. te devMt froncé et n)isaë, JQ Rf)

T~ivn~cri~vtQCtC! tissu
pure taine de

»ttU.~JC&t~ et jje:0& toutes nuances. garniet~Q ))d'unlacotmélangé°ronargant~······~·~········ L~. 9
»

VÊTEMENTS POUR ENFANTS
FtH-ETTES & GARÇONS

H~~T~Ct I~c~f~GiQtt'~Ct'~ !aiuage chaud,
rtOJje r'ansienne marine, gre.~t.

loutre, bleu, hussard, brodée blanc. Pour enfant-
de ~C~iana'4!f!is. U /&

'Rr~t-tE* & 'rx~t'~me* modtte étégant.en tiMURobe Anglaise m°déieélégnnt,ontfesuHOJje jaLUgiaiSe épais purt taine.nuanM:
bleu marine, ciel, Ioutre, grenat et befge, gxrnie

lire-
~fi

derie cur tiss~. De <S h 5~°. 0 3 Mderie aur tissu. Ds 48 A âS.7

'D,~l~ A vtrwl c'Q~nv~ uninoirjoutre,

ftOJ3e AïigiaiSe~arh.e. grenat Pour on- ) n En
faiits de 1 an à 4 marine, renat.Pouron-10 Gf1fant..de)ana<a.n.U 3U~;

TD.-ttotDtf9e''Rc*'h& P~UthedeSOM
Paletot de Bébé en aieute, doubiëele

-1)
jraieLOb cte ~ejoe;,outeurs. double so)e. na ))
De48aGO.0

'Ro~TtIfm'f'e'~C'
taHlour, pour jeunes nncs nt*

tj'~ecm.ig~otejeHaloan. ~!)

T[~ 'D<f. lainage chaud,
bicu. ~re-

JCMOUSe~USSenatettoutre.cot velours, C Qn
façon soi.-nêe de 48 à nat et loutre, col relours, Le. 9f1~~taconMign6ede<8a65. 0 3U

<*<~<. y~ f~ P't't* garoons. teston et pantalon, t Q n
Costumedepetifxgarqone,veatooetpant&lon,~OSLU.nieendrapenais.De~aTaM. < SU

LE MEME, deSaMms. 8 50

C~$tuin,8mariACnebeviotiééhauàe,blausuet~OSLUHJ.epantalon,pIastronavecancrebrodée<E 1Cenlai. de pantaloo,Plsatrorcavccancrobroi)éeIC~·'ICen taine, de < a9ans.

Pardessus <5 754 9 ne iJ i!.

LE MÊME. deRatO ans. t7 75

MODES, CHAUSSURES

C~-t~~ ~'AytoChapcau feutre loutre, bord
jrceiU. U. ~l.HCgaîon fantaitie. garniture otto-

«}
Ett

manetone et ~njo)i oiseau. (Se fait en toutes nuances) tO 3U

f~aitf'hrtic'f chapeau CpingHne. passe tetours'
~em.HJ~.E)C(-t,rjnant'g'ros piis devant, garni-
ture ioUc coquitte de dcnteUe assortie m6iangee d'or

etrattach~eparunnmuddetresseor.bridesvetours~Q
3n'5(Sefaite')toute3nuances.<&J

ir ~c~ T~rtCapote
tt'Èscoi'jantetoutenve- ve-

JUlut<io*JLFU~)oumoUve, bor((coqui)té mélangé
de dentciie fantaisie, garniture toujte d'oiseaux assor-

tis, brides
gros nœud

en vctoU!'s(Se fatt en
toutes

0~ »nuances).OZ

~<t~ytl-t~t~etega!Ho capotedethéâtreen~OiOj-îlijIIievetonrsroyatthis.b.rdetdet-
sousenvel°ursfroneé~~ouaneeaoajoo,-garnituro~hauto
nouveauté; oiseaux diamantés se détachant d'un poutiel0 p..
rld7,lumae acajou, (Ss fait en t°ntea nuancast, r70. »

Tp'vrai
chagrin garanti, pattes et tiges

,S~ droites, doubles seniellee.cvusues, lacées Q. 'C~-ttJb~droites.doubtessenteHescouaUfs.lacées Q *FC,
iu h boutons. 0 FU

~ouliers°asGsr
extra fin. bleu marin°, noir

~OUilerSoumarron,empeigneseiacées.piqûrea1 ~C
f-nitai'!ie3. doubins RonfUps COUPUfS. 0" f f U

COMPTOR DE TRDUSSEAUX

&ART!CLESPOURBÊBËS

~'tt Q-yvt c< oc*
jour P~r Dames, en batiste pur

~.U.CJUJH.C&f~ garnies (Je
véritabto

V~en- <") '~E~vicnnea et orndes de rnbans.

~t~ QtYM e'QG de jour pour D~mes. en surah toutes r' ft
(1, jour ,~ur ~u,ah te es ig 50~H.cmi&CO,juance'rt]n'~ de flots dedenteHes O OU

f~'t-t~t~ c-OG <~ 't P~ Dampa, en corn.h dp& ~'t
~~Icm~I.&CO Indes.'nuancea f~ntajaies et unieN.

Ï~G~
D~U.~J~A~a,iou~k'3dt'na.)ieHeet~arntsd<'dentene. F

T)t~mn~t-t-~c:ë'<'s en map crème, fond'
J.JUU.JH.lCL~~Osen)ebr"dc. garmesd'-denteUe <Q tC
de laine. ornées de samé br~·dé, garmes de dentelle 10 7C,le laisse. ornées de xalin. p· Rnfants de Gmois A2 ana s7 1 i!.

~OJ30Sc)Cf<te,h!eucie].tnat-ine et grenat,garnies <))~1C
de gaie" laisse, pour ciel, mai'ine et grenat,êarmes 10 75de gaion de !aine, pour Enfants d'tnt at) h 3 ans. <U f !?

f~~T~r~t~O '"&ne et {ïren&t.
Capotes'à r'i a i'e'se ed"e' tic 11 o u x en tre a~s.~ le

5 25
"i*" S~ss de

chom en tresse assortie. E ~CPom-EntantsdeïanÎLSa.ns. 3Z3'

COMPTOtRDEG&MTER!E
Gants de Toscane ~f~~ <.

chettes en fourrure, nuances foncëea. Z FO

Gants de Chevreau

tOboutons.demi-teintes. 0 ~0

<T.<-if)tc' <~f~f~actrtY'°" p'Cames,
~ainso.e ~as~or bcutons pour

< qEHommes,nuances: gris et amedou. e7J,

~*CttTt'<Xrit~ f~C'~fty~"c,fourr6t.pour
~aULC' CtS <-«~&LOtB.,mm< ftrtneture

t 45A ressort et manchettea de lonrrure.

PÂRFMEMEMTOUIESLESSPEHALIIES
VENDUE APRtXRÈDUtTS
A tous les Comptoirsque nous ne pou-
vons énumérer, demander les Occasions
exceptionnelles.

ExpéditionsFrancoà partir de S*~ ïranca

~:¿M,f,Í"L~t~


